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Kent l'avaient aigri et il ne voyait plus 

l i es bâtiment* occupes par le* époux 
Cabot étaient vastes. L'habitation était 
composé* de plusieurs piéees au res-de-
chaussée, à l'étage trois p i t o n dont 
deux seulement habitées. 

L'une étai t oeeapée p a r les époax Ca
bot ; l'autre, p a r la s<rur de Mme Ca
hot, H o n o r i n e Lotti, un rxii s imple 
d'esprit, qni arai t toujours été considé-
îéo jusqu'à ce j'mr comme s imple 
bonne. 

D e p u i s l inéiques mois , on appelait 
ce t te habi tat ion c la maison aayata-
r leuse » car i>ersonne ne r.'imndalt 
plus a u x appe l s extérieurs . 

LA NUIT DU DRAME 
La drame qui fut précédé d'uuo mi.-c 

en s e i n e vér i tab lement extraordinaire , 
eut probablement c o m m e prélude la 
v i s i te , accompl ie vendredi soir vois 
10 heures , par un h o m m e d'affaires. 

Alors que toute la population dot-
m a l t d'un profond sommei l , M. Joseph 
Jjcffenne, maire , é ta i t révei l lé vers mi
nuit et demi par des crép i tements . 
E tant descendu d a n s la rue. 11 aperçut 
un Incendie d é ) * I m m e n s e dans les bâ
t i m e n t s occupe» par M. Cabot. 

U n e vois ine , M m e D e b e u g n y , s'était 
auss i révei l lée e t donna l 'alarme d a n s 
la c o m m u n e . 

Se d ir igeant rapidement vers l'habi
tat ion , M. Deffenne, é t o n n é de ne voir 
personne autour de la maison , y péné
tra et trouva le rez-de-chaussée c o m 
p lè t ement saccagé . Tout y é ta i t btted 
et de nombreux papiers g isa ient au 
mil ieu des débris , de toutes sortes , lu 
tout éi l . i iré par une lampe à. i>étrole. 

Il grav i t l 'escal ier conduisant a 
l 'é tage . A gnucche , 11 trouva dormant 
U'ttu profond s o m m e i l , Honorine I.otrl 
qu'il révei l la di f f ic i lement . 

La chambre a coucher des époux Ca
bot éta i t éc la irée par u n e lampe é lec
trique. Il aperçut tout habi l lés , couchés 
sur leur l it . Cabot et sa f e m m e . Les 
orei l lers é ta ient tachés de s a n g ; l'iiotn-
m e et la f e m m e ava ient ce s sé de vivre. 

Tendant ce temps , l ' incendie se dé
ve loppai t d a n s l 'atel ier qui formait un 
vas te bras ier: les pompier*, sous la 
direct ion dn l i eutenant Deffenne. com
batt irent le feu a v e c un tel succès 
qu'ils parvinrent il sauver les bâti
m e n t s du fond et les remises . 

i l s purent m ô m e retirer du brasier 
deux autos qui ne sont qu'en partie 
e n d o m m a g é e s . 

M. Deffenne. maire, prévint la gen
darmerie de Ha paume. 

NAVRANTES CONSTATATIONS 
Tout dans la maison ara i t été pi l lé: 

seule, la pendule posée contre la g lace 
île la cheminée ava i t été épargnée. 
Tout le reste n'était qu'un a m a s de 
(i.'-l.ris. 

Les gendarmes c o m m e n c è r e n t leur 
e n q u ê t e ; voulant gagner l 'étage, ils 
v i e n t a t t a c h é e s snr la porte ilonuunt 
sur l 'escalier la Médail le mi l i ta ire e t l 
la Croix de guerre a v e c six pnltnes de i 
l 'aboi avec c e t t e Inscript ion*en gran
de lettre» écrire* 4 l 'encre: • H a l t e ! 
S a l u e z ! » 

<ls entrèrent dans la chambre à I 
coucher. La femme, couchée sur le dos | 
les m a i n s le long du corps, ava i t la 
ligure ca lme , le s a n g ayant coule î le' 
chaque coté de la bouche. Un projecti le 
était entré par la tenipe gaucl ie pour 
ressortir sous l'oreille gauche 

Le mari avai t la tê te proche de cel le 
de sa f emme, le hnste sur le Ht, le* 
ïambes touchant le so l , la figure mm 
moins ca lme, le s a n g coulant de la 
boui l le , un projecti le a y a n t pénétre 
ih'n-t^eW't'o'rg'il'fe droite u'*t :; i t ' y a s ' res-

• •' l>e- e%rjs-i»y ' M . - t v f m t étnfr encore ^ 
é-liSiïïî" et Ta main droite crtapi'e tenait 
un revolver du cal ibre de !• mi l l imètre- . 

1-es deiiv projecti les t irés ava lent 
fil il déterminer nne mort rapide 

•y d«"i\ v ic t imes . 
Sur la larde de unit" »e trouvai! 

IU* lettre c a c h e t é e dont la inscr ipt ion 
semblai t é m a n é e de la main de la 
f e m m e adressé* un l'roeurenr de lu ! 
Iténnbllque il Arras. qui faisait con-
i.ultrc la déUrnalnatton i r i s e par les 
é j i u v . On en connaîtra le c o n t e n u 1 

u.te demain . 
1.1 ne deva ient pu.; s'arrêter les cons

ta ta t ions toutes plus ou moins tragi
ques de cet affreux drame. 

On sut par t*e qu™ l'on i>nt tirer 
i.|-s réponses plus on moins évastvea 
d'Honorine Ixitt le qui ne ces sa i t de 
- i i . g lo t er en tenant les propos les [ l u s 
i i . cohérents , que vendredi soir les 
trois porsonne«i ava len t nbsnrbê nne 
certa in* quant i té d'aleool et de vin 
et que l'on dut faire pression sur 
Honorine pour lui en faire absorber 
Jl squ',1 l 'Ivresse De toute 'a nuit elle 
M r i t rien, n 'entendit rien. 

<in trouva d a n s la cu i s ine deux 
l itres d'alcool e u partie v ides , et deux 
l i .u te l l l e s de v i n c o m p l è t e m e n t v ides 
C'est probablement dans cet e x c è s de 
t o l s s o n qne l e s éponx Cabot se la is 
s èren t al ler a se donner la mort après 
;ue c o m m u n e e n t e n t e . 

I l fu t e n c o r e permis de découvrir, 
t.'i.lgré la dévas ta t ion de l 'Incendie que 
d i n s l 'atelier u n e certa ine q n a n t i t ' 
d e s sence a v a i t é té répandue. On re-
t :onva par-ci par-lil des b idons vide? 
de m*me qne l'on retrouva des boi tes 
a y a n t contenu de la poudre et quan
t i t é de cartouches , e t auss i nne v ing
ta ine de fusi ls . 

I l e s t fort heureux q n e cet arsenal 
de guerre, au mil ieu du foyer d'in
cendie n'ait .pas occas ionné d'accident 
parmi la i pompiers e t les h a b i t a n t s 
occupés t c o m b a t t r e le s in is tre . 

C o m m e on l e vol t , C a b o t pour la 
concept ion de 1'exécutlcn de son épou-
v .n . table for fa i t a fait preuve d'un 
r*re a c h a r n e m e n t . 

LES CAUSES DE LA TRAGÉDIE 
Il va s a n s dire que toutes ces h y p o 

thèses sont éniises pour expl iquer le 
drame, les ceaiTersations les p lus diver
ses vont leur train. 

Cabot, «'est rertain, se trouvait aux 
prises avec les difficultés les p lus gravée 
an po int de vue financier. Pour y faire 
face, il aurait eanployé des -noyens dé
lictueux. Des plaintes avaient été dé
posées contre lui e t les I -nclarmes 
l'avaient interrogé à ce sujet 

I l y a quelques jours, les hommes 
«'affaires le pressaient et c|est poussé 
par tout ce tracas que l'ancien aenrent 
aviateur prit la fnneste détermination 
d'aeeompUr ce triste drame, ayant mê
me réussi à entraîner sa femme dans 
sa fatale réalisation. 

Bien entendu, des que la gendarmerie 
eut terminé ses premières constatations, 
elle avisa le Parquet d'Arraa samedi 
matin a la première heure, mais ce der
nier ne e n i t p a s devoir se rendre sur 
1rs l ieux, l'action de la justice étant 

, é te inte dir fa i t de la mort d e Cabot. 
Seul. M. Dumiuit. juue île paix rlu 

«•miton lie l'.Hpanmo, aei ouniau'iié .le 
. . n greffvT, s'est transporté à Ai-lm-t-
k l 'et it , sstnedi dans la matinée, et a 
pu fa ire H constatations, d'usage. 

Le 

SUITE DE: LA MEMIÙKE FACE 

Paris, D janv ier (de l'Agence Z ia tas ) . 
— La déclaration d u chancelier Brii-
r.ing à l 'ambassadeur d'Angleterre, à 
Berl in, s apporté un argument puissant 
à ceux des parlementaires qui, comme 
M. l' ierre Laval, est iment que la s i tua
tion extérieure commande l'union de 
tous les partis . Quelques députés rndi-
i.itiv qui, hier encore, déclaraient qu'en 
tais m îles posit ions prises, au cours 
île la présente législature, un élargis
sement du Cabinet I-aval apparaissai t 
ilil'lieilenietit réalisable, tenaient, cette 
après-midi, un langage sensiblement 
différent et se montraient moins hos
tiles sn i r ineips d'une concentration 
et i.vci-nemeutale. 

On prête ù M. Laval l' intention d'en 
r. outrer la nécessité, dans une déclara
tion publique, a u lendemain de la re-
! rise des travaux parlementaires et 
avant même d'entreprendre les pour
parlers avec les chefs des pr inc ipaux 
t r o u p e s des deux l'harabrcs. Ceux-ci 
seront donc nettement fixés sur le ca-
u-ctère et la portée de la tentat ive que 
s? propose de fa ire le prés ident du 
Conseil. M. Laval s'en est longuement 
i . .tretenu, aujourd'hui, avec M. Tar-
iJieu. Tous deux se sont trouvés com
plètement d'accord et le ministre de 
l 'Agriculture a déclaré nu président du 
Conseil qu'il se tenait à son entière dis
posit ion, soit qu'il veuille le maintenir 
:• son poste actuel, soit qu'il l 'appelle 
ù succéder à M. Maginot, au ministère 
>!e la Guerre. 

Aucune décision, en effet, n'est prise 
quant à l'attribution éventuel le des por
tefeuilles dont les t itulaires viendraient 
.. changer, l 'n seul po int semble acquis, 
dès maintenant , c'est que M. Laval 
assumera, avec la présidence du Conseil , 
la direction des Affaires étrangères, 
M. Arist ide Briand devant être solli
cité de maintenir son concours au Gou
vernement en qualité de ministre d'Etat. 
Néanmoins , différents noms sont mis en 
avant pour le portefeui l le de l'Intérieur, 
notamment ceux de M. Louis Barthou, 
sénateur des Basses-Pyrénées , ancien 
président du Consei l ; Albert Peyronnet , 
sénateur de l'Aliier, e t Cathala, député 
de Seine-et-Oisc, actuellement sous-
seerétairc d'Ktat à l'Intérieur. Mais 
'"Ut pronost ic serait prématuré quant 
à l'issue de la crise ministériel le qui , 
'.'ailleurs, n'est pas encore officiellement 
i n verte. 

» • 

L'AGRESSION 
contre le consul d'Italie 

L'ttat de la vict ime est tat'sfaisant 

Taris . !l Janvier. — L'état de saut 
• M. Uent i lc . consul général d'Italie 

(W.de World photos ) 
MICHEI. Rictitciti 

<;ni a tcnlu tuer le consul Jllahe 

reste très sa t i s fa i sant , ainsi qu'en té-
rullffM toi bul let in de s a n t é su ivant 

« Le blessé a passé une banne nuit 
Eta t sa t i s fa i sant ». 

LE GÉNÉRAL DAWES 
N'EST PAS CANDIDAT 

A LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 
Chicago , !» Janvier. — I / i général 

l i a n e s , ambassadeur des E t a t s - U n i s , 
a Londres , a d é m e n t i f o r m e l l e m e n t le 
bruit selon lequel il aurait l ' intent ion 
di poser sa candidature a la prési
dence îles E t a t s - U n i s . Il a qualifié 
ci t te sugges t ion de purement fan
ta is i s te . 
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LES AVIATEURS CODOS 
ET ROBIDA 

SONT ARRIVÉS A CALCUTTA 
Bomba r. '.» Janvier. — I*en avîatei;rs 

français Cou >5 M ltobiila ont effectué, 
aujourd'hui, te vol Karachi-Calcutta eu 
10 h. 43. 

Avant les funérailles 
de M. Maginot 

SLÏTB DE LA PREMIÈRE FACE 

LE DÉFILÉ DES VISITEURS 
A 1» h. le défilé d e s v i s i teurs , n o m 

breux Jusqu'à la dernière minute , 
prend fin e t les portes du mlu l s tère 
sont c loses . 

M. I'anl l 'a lu levé a chargé le géné
ral Heqiiin. chef du Cabinet mil i taire 
de M. Maginot . de renouveler l 'expres
sion de sa profon le s y m p a t h i e il M"* 
Maginot mère et ses e x c u s e s de ne 
i . fuvoir a s s i s t er a la cérémonie . 

Le corps de M. André Maginot a 
é té mi s en bière il 2 0 h., en présence 
de sa fami l le , de M. I'ierre Laval . 
p .és ident du Conseil , de M. André 
l a r d i o u et des m e m b r e s des Cabinets 
e n il et mil i taire. 

UN TÉLÉGRAMME 
DE LA FRATERNELLE 

DES COMBATTANTS ROUBAISIENS 
La Fraternel le des Combat tant s 

roubals iens nous c o m m u n i q u e l e t e x t e 
oe la dépêche e n v o y é e a l 'occasion de 
la mort de M. M a g i n o t : 

Ta mille Maginot, 

Ministère Guerre, Tarit. 
Fraternelle Combattants Roubaisiens 

s'incline respectueusement devant 1« grand 
Français diaparu, qui a fuit magnifique
ment son devoir comme citoyen, solda:, 
m niKtrf, voulant et faisant toujours plu.! 
«;rand le prestige du pays. 

Robyn, président. 
LA DIFFUSION DE LA CÉRÉMONIE 

DES OBSÈQUES 
l'aris,' y 3anvler. — M. Gueruicr. 

i l inistre des V. T. T. a donné a s e s 
serv ices des lnrtruct ions pour que la 
diffusion de la cérémonie des obsèques 
de M. Mag luot soit assurée par toutes 
les s ta t ions rndloté léphonlques du ré
seau de l 'Etat , l es s ta t ions pr ivées et 
b. poste Kadlo colonial , la diffuslou 
c importera, ù !) h., la cérémonie rcli-
g i t u s e d a u s la chape l le S a i n t - L o u i s 
des Inva l ides et vers 10 h., l 'éloge 
t't.uèbre de M. M a g i u c t prononcé par 
M le prés ident du c o n s e i l . 

Los é m i s s i o n s du soir seront , eu 
s igne de deuil n i t i o u a l , suppr imées , 
a partir de 21 h. d a u s les s ta t ions du 
réseau de l 'Etat . 

LES OBSEQUES A REVIGNY 
Bar-le-Duc, 9 janvier . — Les obsè

ques de M. Maginot seront céléb-écs 
comme suit, lundi, à Hevjgny. La t .vée 
r.u corps se fera à la g a r î de la petite 
vitesse, en présence des a u t o r i s a tl'ii-
eielles et d'un batail lon du 94* régtn»ent 
d' infanterie de Bar- le-Duc. Le v r t è g e 
se mettra e n route dans l'ordre su ivant : 
deux « c a d r o n s du tj*. cuirassiers de Ver
d u n , , un bataillon du 9 4 ' d'infanterie, 
les drapeaux des délégations d'anciens 
combattants , une pro longe d'artillerie 
lit oc les couronnes, la prolonge, portant 
le corps , les membres des cabiuets civil 
et mil i taire , la famil le , pu is , marchant 
seul, M. Charles Duniont, ministre de 
la Marine et ministre de la Uuorrc par 
intérim, le maire de Rev igny . le préfet 
île lu Meuse, les parlementaires , les 
Conseils général et municipal , les délé
gat ions des corps const i tués , les délé
g a t i o n s ' d'aneicus combattants . Les 
t r o u i u s rwdrof i t , l e s . honneurs, sur tout 
<*• itrireftarti. r >»•>**'.'• 
• Si i f la-pUinn de-Ja. mair ie , la pro-

longe""p>»rt»Ht te eoi-p- se-Tdaceru devant 
le monument aux morts de la guerre. 
(Quatre discours seront prononcés : par 
;<• maire de 'Revigny, le pré fe t do la 
Messe , un parlementaire et un ancien 
combattant . lJuis les troupes défileront : 
cuirassiers, fantass ins , arti l leurs, chars 
t 'assaut, sapeurs du génie. Des avions 
survoleront le défilé. 

l<e cortège gagnera ensui te l'église 
où Mgr Ginisty, évoque de Verdun, p r é -
s'dcra un service funèbre. 

A la recherche des bandits 
de la Fosse-aux-Chênes, à Roubaix 

LEUR VOYAGE A PARIS SE TROUVE CONFIRME 

DES INONDATIONS 
DANS L'AVESNOIS 

I ar suite des pluie* eoutumelles, le bas 
siu industriel de la Sanibre, de Laedrecies 
à Jcumont plus particulièrement, cs-t par 
endroits siibmuigo et pour peu que l'inon-. 
dation progresse, on peut s'attendre à une 
véritable catastrophe. 

Les ilésAts causés :>ar i'eaa et la tem
pête sont déjà assez importants; de nom
breuses caves ont été inondées.il Marpent. 
Btussois , ltccqui«:iies, Jcumont, e t c . , des 
routes ravinée3, des poteaux électriques 
renversés, privant de lumière plusieurs 
hameaux 
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En sortant de l'école, un enfant 
est tué par un camion, a Lille 

L'a terrible accident, qui a coûté la vie h 
un enfant de 8 an», s'est produit hier, ver* 
17 heures, S l'angle des rues d'Iéna et 
Jules-Guesde. 

La jeune victime, Michel Cauberghe. 
Utmeurant *lf>3, rue des Postes , venait d-
soit ir de l'Ecole Ampère, rue Jules-
Ouesde. l'n de se s petits camarades 
l'accompagnait. Il traversait 1* carrefour 
ai- rs qu'un camion do Coq Hardi conduit 
par M. Maurice Dtsmettre, demeurant rue 
I'-'kteur, a Mons-en-B*ro?ul. s'y engageant 
T ut à coup M. Desmettr» eotendii des 
ctis et vit une dame qui venait àt ramas 
»er le Jeune Cauberghe. Le pauvre enfant 
hnppe par l s véhicule, avait le cran^ 
ouvert et avait été tué »ur le confj II fut 
transporté dans un eafé proche, ou nn doe-
Uiir, appelé, a» pat que constater le décès. 

.1.» commissaire dn C* arrondissement. 
i, f. rasé, n idaan'at f w»iHa« son enotiêt» 
\;. I»»smettre. inlerroté. i l M s r j n'avoir 
ni r. vu. I/enqirlre établir» difficilement les 
ciironaiiinces pmaiblrs de ce UCplorsbk 
an ;dcBt. 

Souvenirs d'un artilleur 
originaire de Wasquehal 
qui, devant Douaumont, 

combattit sons les ordres 
du sergent Maginot 

La mort de II. Maginot îappelle bien des 
aucedotes sur la vie de l'homme d'Etat. 

A différentes reprises, nous avions déjà 
parlé des «ouvenir» du sergent Krançoi.-
•Uescamps, de la 19* compagnie du 
Sliô* H.I., actuellement premier adjoint au 
,,. .ire de Marcq-en-Barcru!, qui fit cam-
I^H^c avec le mnistre défunt et'contribua 
à I» Bxaxer loruqu'il fut blessé dev»n* 
Douaumont. 

Nous sommes beureus aujourd'hui de 
n i e r lia autre habitant <le la ré^.on, M. 
r taaçois Ceepman eanonaier durant la 
guerre au 5" régiment de forteresse, natif 
ne Wasquehal, où il vit toujours, domic'Iié 
Jo. :ue Voltaire. 

C'est lui qui fut témoin de la blessure 
du sergent Maginot le U novembre 1U1J. Il 
étuit, en effet, l'un des douze volontaires 
qui composaient la patrouille du 44 ' terri
torial dans la périphérie de Douaumont. 

Ils partirent le soir, franchirent les 
lignes, descendirent dans le bois des Haies 
où campait solidement l'ennemi. 

I>es balles pleuvaient et le canon faisait 
mire. Quatre hommes fure.it atteints. 
Mtsinot tomba. Les hommes le traînèrent 
durant quelque cent mètres vers le» pre
mières lignes. Mais le sergent pesait tant 
qu'il fallut l'abondoiraer ft regVet. C'eut un 
ptu plus tard seulement que le sergent 
Lcscamps et d'autres purent le ramener 
du «Mo français. 

VoUà ce que nous coûta M. F . Coepman. 
11 aimait beaucoup, dit-il, le sergent Magi
not, 11 l'admirait pour son audace, s i fran
chise et chaque fois que l'occasion se pré
sentait, il demandait i patrouiller sous ses 
ordres. . 

Cela conbrinc. ou le voit, le récit que 
nous avons déjà fait des souvenirs de 
M 1'. Descamps. 

Ur. ce trait, entre tant d'aubres, prouve 
que la sympithie dont jouissait parmi «ts 
camarades du front l'ancien ministre de la 
Guerre, n'était pa» surfaite. 

UN CABLE TENDU AU TRAVERS 
DE LA ROUTE 

DE SA1NT-P0L A ARRAS 

U n e automobile ta jette sur l'obstacle 
Vendredi soir, M. Taellier, babitsnt 

A.ra». rereusit en suto de Saint-1'ol jveç 
sa femme, quand à cinq cents mètres d* 
p.i>t de J j , il aperçut un obstacle sur l j 
rcu.e. H ralentit son allure, puis tout a 
o u p aon nsre-brlse vols en é'-lat», lui 
ocies ioonint quelques légères blessures. 

M. Thelller voulut se rendre compte 
acMitot de ce qui avait po se produire et 
eoostata qu'un cable d'acier avsit été pl«c;e 
an travers de ls route et sttach.» aux 

Il remarqua ni niftinc temps deux ir.d:-
wdus prenant la fuite à travers champs. 
ctr d'autre» automobilistes arriva tetit » •••• 
noraent. l 'uc enquête a été ouverte. 

I n l a s s a b l e m e n t les enquêteurs s'ef
forcent de retrouver l e s traces d e s 
deux band i t s roubais iens , Ki s t iaens 
et Ovaere, l esquels , d a n s la soirée de 
n srdl dernier, s'Introduisirent revolver 
au poing, dans le bureau auxi l iaire 
des pos tes do la rue de la Fosse -aux-
t 'hénes , e t raf l 'rent d e v a n t l e s e m 
ployées terrorisées une c inquanta ine 
de mi l le francs . 

Nous a v o n s dit hier que l'on avai t 
réussi a retrouver leur p a s s a g e a Lens , 
A m i e n s et enfin Par is . De ce fait , un 
Biainl pas a é té fai t et tout porte 4 
croire ma in tenant que la capture des 
deux mal fa i teurs ne tardera plus lnng-
t- m p s . 

Leur emploi du temps est reconstitué 
Après de pat i entes recherches , la 

police mobi le a réussi ft reconst i tuer 
! emploi du t emps des voleurs après-
leur exploit . On se souv ient que le 
coup de force a été tenté vers 19 h. 15 . 
t_ ardl dernier. 

Poursu iv i s par deux jeunes îrcus. 
'.,s réuss irent a faire perdre leurs tra
ces place de la Nat ion , non s a n s avoir 
tiré plusieurs coups de revolver pour 
int imider leurs poursuivants . 

De la première enquête . 11 ressortait 
("lU'Ovaerc et Kis t iaens s 'étaient diri
g é s vers la Be lg ique . l!ccl a é té con-
f.'tné. Les deux bandi t s se dir igèrent 
v t r s la Be lg ique en ut i l i sant vra i sem-
t l n b l e m e n t d e s b icyc le t t e s . I ls g a g n è 
rent la frontière b c l ; c s a n s être 
p quié tés et ils passèrent la nuit dans 
ui.e carrière près de Mouscrou. 

Ils cont inuèrent a se terrer pendaut 
tonte la journée de mercredi e t c e 
n'est qu'a la tombée de la nuit qu'Us 
s c i t i r e n t de leur tanière . A v e c une 
audace cyn ique ils revinrent alors à 
l u u b a i x vers '.J b. :*0 on on l e s re-
t touve d a u s un cabare t de la rue de 
l 'Aima. Ils prirent la plusieurs con-
s . -mmatious puis i l s e n v o y è r e n t la 
Palette du cabarct ier quérir un taxi 
p lace de la Gare. Quelques m i n u t e s 
ci rès, la voiture arriva. Ovaere traita 
l'.-ft'aire et le c tauffeur s a n s méf iance 
et s a n s aucunement se douter de 
l ' identité des c l i euts qu'il transportai t , 
accepta de les côadntre jusqu'il 
Amious . 

IA'S deux bandits sort irent donc de 
r%( ubaix le plus s i m p l e m e n t du monde. 
Mais en o u r s de route, le chniifTctir 
ei.t des soupi.-ons qui se trouvèrent 
confirmés au prochaiu arrêt de l a voi-
trro, où le conducteur du tax i put a 
loisir dév i sager s e s c l i ents . 

^i on se met une minute a la place 
île chauffeur, an conviendra que le 
fa i t de véhiculer les deux gai l lards 
c m me Ovaere et Ki s t iaens n'a rleu 
fi léJouiaaanL 11 n'osa faire voir qu'il 
a a i t reconnu les deux bandi t s mai s 
il décida de les « lâcher » a la pre-
n i è r e occas ion . A L e n s . Il s imula une 
rwone de voiture e t c'est a ins i qu'il 
se débarrassa des deux Indésirables , 
o u sait qu'Ovaere et Ki s t iaens louè
rent un d e u x i è m e tax i d a n s la c i té 
minière e t q u e d a u s ce véh icu le Us 
gagnèrent Amiens p u i s ' P a r i s . 

Pourquoi Paris T 
NUITS dis ions hier q u e ls rs l saa 

qili .-.'viiit déc idé les deirx bandit s à se 
tendre à l'avis était vra i semblable 
m e n t d i c tée t ar la présence d 'amis 
r.ue l e s deux compères doivent avoir 
d a n s la Capitale . 

On a fai t l 'autre Jour une intéres
s a n t e décottverte a ce sujet . On a 
r.iprls, en effet. qu'Ovaere, a v a n t 
(Valler purger une i>elne de quatre a n s 
de prison pour vol. a v a i t t rava i l l é S 
B c b i g u y , près Par is , pour le c o m p t e 
d'une soc ié té roubals lenne , qui faisait 
l.iUir l i - b a s un Immeuble . Ovaere doit 
l'une connaî tre la capi ta le et , très cer
t a i n e m e n t il s'y e s t fai t d e s connai s 
s a n c e s . On vol t doue q u e ce v o y a g e 
ava i t é t é prévu s a n s doute bien a v a n t 
le vol. 

D'autre part, nous a v o n s dit qu'en 
i .ul t tant le taxi de L e n s a la porte 
Sn in t -Den i s , Ils hé lèrent un tax i pari
sien e t donnèrent c o m m e direction le 
M i l " " arrondissement , c e qui prouve 
••• façon formel le qu'ils s a v a i e n t où 
descendre, e t so cacher . 

La b o m b a n c e après l e vo l 

Nous a v o n s déjà dit que l'on avait 
é tabl i que le cambr io lage de l a m a i s o n 
v'icariale de la rue N o t r e - D a m e é ta i t 
é g a l e m e n t l 'œuvre de Ovaere e t K i s 
t iaens . Les deux compl i ces , après leur 
coup, s 'é ta lent partagé leur buttu 

2 . 3 0 0 fr. — chez le père de 
Ki s t iaens . 

Puis l e s t é s d e leurs parts , i l s s 'en 
furent révei l lonner ga i ement d a n s e n 
c a f é le la rue de l 'Aima. Disons tout 
,1» sui te que ce café n'est pas le m ê m e 
que celui d'où ils part irent en tax i 
r .ercredi . 

Au cours de cet te npit , i ls nrent 
- .rtuve d'une prodigal i té Insensée , 
p a y a n t a boire & tout le monde . Bra-
cava l e t B r y a n t é t a i e n t de la part ie 
"t part ic ipèrent a la bombance m o n s 
tre. P e u de Jours après , c e s deux der
niers é ta ient arrêtés d a n s un autre ca
baret où i ls l ogea ient e t s i tué éga le 
m e n t rue d e l 'Aima. On c i te que, au 
cours de ce révei l lon, i l s débouchèrent 
d i x - s e p t boute i l l e s de Champagne: 

t'ecl donnera n n e idée de la v ie 
effrénée que l e s deux gai l lards m è n e 
ront à Par i s , m a i n t e n a n t qu'Hs ont e n 
r e ç u e c h a c u n près do S&.0O0 francs . 
Kt c 'es t c e qui . t r è s p r o b a b l e m e n t . 
uidcTa a les faire p i r c e r . . . 

Des bruit» fantaisistes 
A Bouoa lx , on cont inue il parler 

beaucoup de ce t t e affaire. Inconnus 
hier, Ovaere e t K i s t i a e n s son t m a i n t e 
n a n t le su je t de toutes l e s c o n v e r s a 
t ions . Les c o m m e n t a i r e s vont leur 
train. On e n arrive m ê m e e n cer ta ins 
cas à croire a une rena i s sance de la 
f a m e u s e bande des Cagoules . Il y a 
pourtant u n e m a r g e en tre l e s u n s e t l e s 
autres • e t les deux cambrio leurs du 
bureau de postes de Roubaix e t de la 
recet te bural iste de Marcq-en-Barœul , 
pour si dangereux qu'i ls so ient , ne sont 
pas encore arr ivés au degré de s a u v a 
gerie d e s Olivier e t consorts . 

Nature l l ement , on .raconte sur eux 
mi l le histoire» fantalalates . Pour un 
peu , on l e s chargera i t de tana lea mé
fa i t s c o m m i s t B o u b a l x e t d a n s la ré
gion depu i s ta guerre !. Depula leur coup 
de force de mord! aolr, o n croit l e s voir 
partout. Il ne se p a s s e pas de Jours 
qu'un zé lé c i toyen ne v i enne aviser 
la police qu'Ovaere et K i s t i a e n s o n t é té 
v u s en tel endroit . Vendredi soir en
core, un B e l g e éta i t persuadé les avoir 

aperçus le l ong du canal . C o m m e il 
ne faut nég l iger aucune Indicat ion, la 
pol ice s e d é p l a c e . . . e t n e trouve géné
ra lement que deux braves g e n s n 'ayant 
a v e c les bandi ts qu'une ?ointaine res
semblance , parfois m ê m e pas du tout . 

Hier, le bruit courait a v e c persis
t a n c e qu'ils ava ien t é té arrêtés a Pa 
ris e t l'on donnait m ê m e d'amples dé
tai ls , l i t encore, on va un peu v i t e en 
besogue . S'il e s t vrai que les deux 
voleurs sont ac t i vement recherchés , ils 
ne s o n t pas encore arrêtés , Mcnra que 
ce t te éventua l i t é se trouvera pe it-étrc 
prochainement réal isée. 

Knliu, pour couper court a un « ca
nard », d i sons que les sœurs de Kis
t i aens u'oat j a m a i s é t é m ê l é e s aux 
aventures de leur frère Daniel et 
qu'e l les n'ont rien de c o m m u n a v e c la 
v e u v e Blonde l . sœur d'Ovaere, actue l 
l ement détenue il Lil le pour compl ic i té 
dans l'affaire de la rue de la l ' csse -
nnx-Oliênes. 

On retrouve trace du passage 
d'Ovaere et Kist iaens dans la banlieue 

parisienne 

1 v commissa i re Bayard . île la Sû
reté géuérale . a poursuivi s e s recher
ches aux environs de l 'aris e t notuu.-
n;< nt dans lu région de P a u t l u , D r a n c y 
et Bob igny pour tacher de retrouver 
la t race d'Ovaere e t de K i s t i a e n s . 

A B o b i g n y , les enquêteurs se sont 
r ' i .dus chez un m é u a g e de journal iers 
c . i g lnn ire s d u Nord qui é t a i e n t soup-
C l u e s de les avoir hébergés . Effecti
ve ment , le couple reconnut qu'Ovaere 
et Kis t iaens é ta ient bien venus a 
Bobigny . Malheureusement lorsque 
h enquêteurs se présentèrent , i ls 
é ta ient déjà repartis . 

Le .iournalier et sa t'eiiiinc précisè
rent que leur amis étaient arrivés chez 
eux jeudi, vers 4 heures du mat in . I l s 
y avaient passé la .iojrtnée et à la tom
bée de la nuit , après avoir déjeuné et 
dîné avec eux, i ls étaient ropartis pour 
uiio direction inconn'nc, leur laissant la 
somme de deux cents, francs p o u r les 
indemniser de leur dérangement. 

f.e.s policiers ont prié le couple de se 
tenir à leur «lispr.sition, car ils pour
raient être éventuellement poursuivis 
pour recel de malfaiteurs . 

D'autre part, les Inspecteurs de la 
police judic ia ire ont opéré d e s recher
ches d a n s le 18* arrondis sement où 
Ovaere et Ki s t iaens ont égu lemeut d e s ; 
amis . <v.s recherches n'ont donné jus-i 
qu'A i r é s c n t aucun résultat . On reeher-1 
che é-galemeut l e chauffeur de tax i qui : 
conduis i t les bandi ts dans la capi ta le : | 
on pense d'ai l leurs que ce cha.uftcur ue 
tardera pas a se faire connaî tre c a / , 
n'étant soupçonné d'aucune compl ic i t é 
a v e c les bandits , il n'a pas de raison 
de se cacher plus l o n g t e m p s . 

DERNIÈRE HEURE <r 
Après la déclaration 

du Chancelier allemand 
A New-York, lea mil ienx financier! 

na sont pas émus 
New-York, 0 janv ier . — L o s mi l i eux 

de Wa,H-Street n'ont pas é té é m u s par 
les déc larat ions du chance l i er BrUning. 

Le chef d'une importante maison 
de banque a expr imé l 'opinion que 
l 'at t i tude a l l e m a n d e préparc probable
m e n t « des propos i t ions do marchan
dage et qu'en lin de compte , un accord 
Interviendrait pour que d e s p a i e m e n t s 
de quelque sorte so ient effectués . 

On l a i s s e e n t c i J r c que , m ê m e si l e s 
a l l iés répartissent leurs de t tes de guerre 
a u x E t a t s - U n i s , ces derniers n'en 
souffriraient pas dans une grande m e 
sure. Peut - ê t re , d i t -on , l e s s o m m e s 
a ins i perdues sera ient -e l l e s l argement 
récupérées i>ar la reprise de l 'act iv i té 
commerc ia le qu'un r è g l e m e n t en c e 
sens précipiterait . 

L'impression en Belgique 
La nouvel le officielle que M. Brunin^ 

n l ' n s e de p a y e r les réparat ions alle
mandes a causé uno viv<> impression. Ou 
s'attendait au renouvellement de la pol i 
tique d u chiffon de papier . Mais la nou
velle est doulonrcusc. S i la prochaine 
conférence internationale s'y arrête, 
i "est 000 nouveaux mil l ions que le bud-
•_'i t va devoir réclamer au pays . 

• ~~ 

Le projet de prolongation 
du mandat 

du Président Hindenburg 
Les partes de l'opposition réservent 

leur réponse 
Berl in, y janv ier . — Ce. n'est pas 

encore, aujourd'hui , que l'on saura si 
les part i s de l 'opposit ion nat ionale 
accepteront la proposi t ion du c h a u -
c t l i e r Bri ining, pour la prolongat ion 
mi 'mandat du prés ident Hindenburg. 
M. Hit ler a informé, c e soir, le 
ePance l icr qu'aucune décis ion n'avait 
encore pu être prise et que 4e l le -c i 
interviendrai t , d e m a i n o u lundi . MM. 
l l . t l c r et Hugenberg ont eu, ce t après-
midi , u n e conversa t ion qui a duré 
l - u s i c u t s heures et , demain m a t i n , AI 
IU genberg doit avoir , a son tour, nue 
entrevue avec le chancel ier . Cette 
dernière conférence doit naturel le
m e n t avoir u n e importance part icu
lière pour le déve loppement de la 

Dernières nouvelles tpvi&e* 
BOXI 

An Central Sportinf-Clnb 
F*rU, 9 i n 

C'iub det 

. . . contr» »î'»*>ï•1• 
r™ni«*» «u Otatrst fetlMI-

oppo**r l i / w a g i i . y * j } - , * g J V 
•hampioa d* ; Afr*r"« do Nord, Ail -

"ïax point» d» Vaills»7. 
nb*u prtl is iaain* t O»-

têroric pcidi mi-morea : Kn S«M s—ni» *> 
2 ir.inutc : Renoud jeun* b*t OsfWfTa S*x 
pjrit; Ci.g Cumrjr bat lAacdïui» aax M U U 
— Kn div rotindi de 1 minute» : Goolm» « 
l'ivyi fout mate» nui. — OlUfCl* pOid» M-
rtr : En dix rounds d» S miamM» : Voua Bom. 
r« h*t Demey, par kwwk-svt • « l«rco«i id: 
—| l'alf sorie piiid* plumo) : E« dtx rao«d« de 
2 minute : lioucby bat Andrr, aux pointa. 

A Paria-Ring 
FarU, S Janvier. — Cs toir, i r«ri»-Rint. 

Hutvenln (Franco) bat Soi Car» par kaoek ont 
à la deuxième repalae. •" 

Malehea prétlmiAairee en six r»priraa: Sain-
ter bat Agopian par arrêt d» l'arbitra à la 
quatrième reprfae; Ganer bat Oille» »Q» pointa: 
Bernard bat Iionrmo ans pointa: VT»t»lard bat 

HOCKEY 

Le duel Stade-Racing 
I.o Slado Français et la Kacinr-Otab de 

Fiance ae aont rencontréa c» aolr. en hockey 
sur glace, au Falaia dea Sports. 

La équipe première, le rHad» Franoaia a 
battu ïe R.C.F. par 3 but» a 2 après proton. 

En 'équipe deuxième, le Bacing a pria aa 
Irevanrhe eu Imitait le Stado Françaii par 
"-' "«" » 1-

NATATION 
Le Chal icuge Levy 

l'.ni*. 9 janvier. — L'a. final* 4a Caalienxe 
iotirnatiocal RoHand-Levy d» natation, opvo-
wit ce (<oir à la piscine liedni-UolUn. lai 
i.-.uipiss du 8.C.U.F. de FXTI» »t du 0*a»t 
S»imm.Ki«-<;lub de Oand. Pour U rtaMaote. 
'« S.O.U.F. • triomphé par *d polou s 14. 
Won qn'arant ê\i battu en Tratar-polo par 17 

La Ligue française 
du Coin de terre et du Foyer 

et les besoins 
du temps présent 

L'œuvre de la Ligue française du Coin 
de terre et du Foyer est certainement l'une 
d u plus appropriées aux besoins de notre 
tc.np». 

Qu'est-ce qui fait les révoltés, les décou-
n g é t , les sceptiques? C'est ie déracinement, 
la besogne trop « standardisée », l'éloigne-
nient de la nature qui arrachent le travail
leur manuel et intellectuel aux influences 
n coalisantes et traditionnelles du cadre 
aucestral et naturel, au libre développement 
ùt» facultés. 

A l'ouvrier d'usine qui ne se sent plus 
que la pièce d'un mécanisme, donnez un 
jardin à cultiver; au locataire urbain 
enfermé dans un compartiment où sa pensée 
étouffe autant que son corps, donnez une 
petite maison et un coin de terre dont il 
scia le mait.c, où sa l.berté pourra s'épa
nouir; et il se sentira redevenir un homme, 
il reprendra le goût et la possibilité d'avoir 
des enfants, une tamil'.e. Il sera sauvé et la 
société en sera plus saine. D'autant plus 
c-u en ce moment, surtojt. les bénéfices tirés 
de la culture d'un petit coin de terre ne sont 
paô à dédaigner et peuvent arriver à consti 
tuer une ressource salutaire peur la famil'.j 
ouvrière. 

C'est donc une sorte de retour à la terre, 
."i ia terre, u don essentiel et primitif que le 
Créateur a fait, à l'origine du monde, à la 
famille humaine n, ainri que l'a écrit l'émi-
nent fondateur de la Ligue, l'abbé Lemire. 

Le salut moral et matériel de notre pays 
demande que s'accentue ce retour à la terre 
qt:i rendra à la plante humain: des racines 
et de l'air respirable pour son âme comme 
pour son corps. 

Aussi est-ce pourquoi nous nous faisons 
vclontlcr» l'écho de l'appel adressé à ses 
amis anciens par la • Ligue du Coin de 
leire et du Foyer e. 

Installée depuis sa fondation, il y a trente 
ans, rue Lhomond, la Ligue e;t obligée de 
quitter cet immeuble exproprié et s'établit 
I I , rue Saint-Romain. Paris (VI*) . Cette 
installation nouvelle, le développement de 
set œuvres entraînent pour la Ligue de 
loi rdes charges; ses jardins ouvriers sont 
partout demandés et les menaces du chô 
mage lui font un devoir de les multiplie 
plus que jamais. 

Pour faire face à ces charges, la Ligue 
demande cent membres bienfaiteurs nou
veaux l'engageant à verrer une cotisation 
annuelle de cent francs. C'est sur le 
dévouement de ses amis anciens qu'elle 
compte pour les lui amener. 

Elle espère qu'ils y oarviendroet raoide-
ment malgré les difficultés de l'heure 
actuelle. 

L'œuvre, d'-ailleun, n'en atlénue-t-eUc 
uas les effets pour ses bénéficiaires? Les 
membres ancien» de la Ligue en connaissent 
m.cux que personne l'excellence. Ils en 
liront les meilleurs apôtres. 

M. Luther est parti pour Bile 
négocier 

une prolongation de crédit 
r.crlin. :> janvier . — M. T.utlicr. 

président de ia Réichs l iank es t parti 
l e u r Itâlc. pour ass i s t er il la rénnlou 
du t'or.scil d 'administrat ion de la 
b a n q u e des r è g l e m e n t s lu tcrua l lo -
Btrox. il négociera, a cotte occasion. 
la prolongat ion ilu crédit de rées
c o m p t e de 1 0 0 mi l l ions de dol lars qui 
a' é t é accordé a la Ueichsbanl: , par la 
l i t u q u o de France , la B a u q n c d'An 
gieterre, la Fédéral Réserve B a n k et 
ia B. II. I . 

On pense il Ber l in que c e crédit 
. fera renoHVclô.ppur trois nio;» son* 

;ff icnltés. i*t • •; -. ; 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVXEPOOI* S Janvier. 
Impertatifl"* S.767: AnWrioain, hauata 6; 

IWsiliea, hausse 0; EsrPUiên. haute* 10. 

Ncw.YoA 

Tenue 1 Piec. | Joui 

1 1 

Nom. cootr. 

! 
1 

New. Ode*. 

Pt«a. | je« 

1 
Jaarrer 6.3S C; s —. . .— « .3 ' 
Février «•<" 0.13 —. . . •— 
Mar-... «.la f'.49 —. . .— «.r7 

Mai fi.41 6JS-1 —. . .— S.S3 

juillet.. B.8i a.si —. . .— s.so 
Août.... 6.«9 6.»e —. .— —. .— 

Octobre 7.01 7."7-—. . .— '.00 

ÙYc'i.. 7.17 7. la —. . .— 7.13 
Recette. — Ai;t n e - , d» rAtlaatiOjne, 

: frcO; >us ports di liu.te. Sii.COO; aux portt 
•iu Paciai>n«, l.OOO; daus lea villes de l'int*-

ï.x'rortations. — Pou- la Grande-Bretagne. 
l.Oi i; rY»n»a et Continent. 13.008; pour la 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Bor Pi-is, SS.SI : tnr W.nxelle». 

tj .13; Etc. hors banque, i 1/i «t 6; Pr»t 

— Suivant an» statistique <taW 
«itération allemande de l'avjatiou. 
ts amateurs se livrant au vol a voi 
ttnelleoient à pris de lO.fKlO. 

— D» Makstcsr (Ile» Célebes) ! 
n* temt^te dans le dittri 

boutiqu 
pal iadijé» 

SÎICESS. — Ci.'I.a. promu» livraison, 820: 
V t»rnx : .var Janvier, luô; mars, 109; mai. 

118; eniten-.hre. 121; »clobr<:. 
1.7: det more, 131; janvier 1933. 133. 

Revue du marché de New-York 
. New-York. 0 janvier. — Tendance sou
tenue à l'ouverture, ha fermeté du mar
ché des oblitta t ion f parus*» a foptitnlsmc. 
Cepi'iKuint, en cours île séance, un inou-
vcmeiit île repli se d«s>in« d'sutsnt pins 
que le» valeurs d" tete semblent moint 
fermes. Cette rénetiou n'e»t p a s mal 

Pvsaat t | iutsrprété* i :ir les intermédiaire» qui 
1 cM,onii>t.'i>r,t à ls suite de» profrée 
antérieurs. Bien que les sains soient Con-
Mrvél Sus iiiiligatimis, la clôture en j é -
néral s'efi'eetLie en lourdeur. 

ikk.v 

LA QUESTION DES SALAIRES 
DANS LES MINES 

l 'ne réunion du Comité réjrional 
des S y n d c a t » ouvriers, a Douai 

Samedi m a t i n e t aprés -mld . le Co
mité des s y n d i c a t s d'Ar.zin. du Nord 
et du l 'as -de-Cala l s n été a m e n é a 
étudier la quest ion de dénonciation», 
r-e nr le 1 " février, de la convent ion 
ffea salaires . 

t « Comité aurait l ' intention de 
d e m a n d e r u n e nouve l l e andtenee au 
| rés ident du Consei l afin que la con
currence é trangère so i t m o i n s violente . 

Rouiiaix 
Aujourd'hui, d i m a n c h : 1 0 janvier 

Aujourd'hui, saint l'aul; demain, 

5 . elle du tiuar; 

Bulletin m'téoiolosiaue pour la Journée du 
10 janvier IKéglon Nord) : MauTaia tempe. 

avec pluies intermiiten-
Ouevt; hausse diurre de 

ten'péra'.ure ; minimum de température ta 
haf'se de S» sur U nuit précédente. 

Pharmaciens de garde: ïrM. Vandenhc-.-acrt. 
tkî, rue Jules-liuosde; Uravelaine. 100; n i l du 
frand-Chemin. 

Caisse d'Epargne: df 9 h. a 10 r.. ; i . 
Œuvre de Saint-Françole-Hagis, 42, rue R.-

ekartl-tiaavetr : « • 10 S U h. 
Stbllotnèque ponr tons, 17 1 i s rue du V.til-

Alireuvoir : d» 10 h. 3'J a U h. 
Calase Onvriere de Balnte-EUsabeth, 57, rue 

Je Ro.roi : de 10 h. 30 i 12 ». 3->,-
Secrétariat Popnlalre Ste-EUsabeth, 5 7, rae 

Je llocroi : de 10 a 13 h. > 
Musée Weerta (ilôtel de Vj'.le; : de lu à 

'Musée de l'Ecole Nationale Snpérl. 
Art» et Induttrlet TextUe» : de 10 » 13 h. 

Anciens dea 162e et S52e E.I. : i 10 h 
ur.ioa t.-inust.-.e'.le, Ca(C- Beaucamrs, plac 
e.F.llîsbeth. 
tinion de» MutilS» et Beionné» : i l a b . 
me de l'Espùrunce, fête eufanlUie. 

Cercle Horticole : i 17 h., 126, rue de ! 
.re. as*emlilée mentne'.!!'. 
Hippodrome: i 15 h. et à 20 h. 30, 

neur et ilu Cercic Militaire de cette dé
cision qui leur permettra de recevoir 1* 
nouveivi commandant du 1er Corps d'sr-
méc et son Etat-Major. 

PENDANT 8 JOURS. MA3QUELIE, 
Bijoutier, fera 25 0 /0 àt RABAIS. — 
47, (iramli-Kue, Iloubaix. 2S367d 

8 h. 47 i 
Central-Clné-Théttre 

Bla« ». 

LA GRANDE TOMBOLA 
ANTITUBERCULEUSE 

Mères île famille, pour la sauvegarde de 
vos enfants, achetez et faites acheter les 
bil.ets de souscription de la grande tom-
bcla antituberculeuse, en vente clier. vos 
fournisseurs. 

Les personnes oui désirent s'occuper du 
placement de ces billets peuvent s'adresse.-
nu secrétariat île la Mairie, porte 1S. 
'-" étage. 

HALLE F L I P 0 . — Cours bearre, 10 
1 2»., Café. 12 à 1^. Hollande. S à 10. 
U t C é r e , 13 à 18. ~"^-

M. G0KELAERE 
DIRECTEUR D'ÉCOLE LIBRE 

REÇOIT LA CROIX 
DE L'ENSEIGNEMENT CHRETIEN 
C'est toute une vie de d^voocnaAK st de 

travail que ^. L'm. le cardinal Lién»rt » 
rceompei-s-. o jcuUi, • :i décernant à M. 
Georges Uokelaere. 
d i r e c t e u r d'iVol. 
libre à .Iloubaix, lu 
o.-oi.v de l'Enseig::e 
ment chrétien. 

D e p u i s trente 
trois ans, i l . Uokt* 
laere se dévoue a 
l'éducation de la jeu 
nesse et l'on sa: 
avec quel zèle •! 
exerce se» délicate 
f o n c t i o n s d'édu 
cateur 

1M décore pro 
Ttuy f e S s a d ' a b o r d à 

l'Ecole Saint-Bruno. 
de Houbaiv, puis il 
fut affecté « Tour- M. GoKELAEKt 
coins, «u B l a n c -
Seau. Enfin en 1907. 
il revint ;'i Iloubaix pour dùaifcr TEcol-
Saint-E'.oi. rue de Rocroy, ou 11 a i t encor' 
actuellement. 

Tous ses ami» et élèves s s féliciteroii1 

de cette belle décoration et nous pr*»»n 
tons a M. Gokelaere nos chaleureu»»» féli 
citation-. 

BAS POUR VARICES. — U s s qualité., 
toujours soignée» à des prix nouveaux ep 
hsisse. M»" VITASSE. Bandsglst», n i e 
de l'Bpawle, 1JG, Boubaix. 232S2.1 

des 

L'ambiatadeur de France 
h»n „nt oBert n »rand hanoii 

de* metphre* des Comité* d< 
Iraeile-Bretarne, .qui nnt o-ra 
i d'art Irancait à Londres. 

rt Ml de 

LA FÊTE DU CERCLE M1UTA1RE 
EST REPORTÉE AU 5 MARS 

Le président du Cercle Militaire a été 
avisé hier dan» 1* Jonéné* que, par ordre 
supérieur, le deuil sera pris par l'armée 
du dimanche 10 janvier, jour de» funé
railles de M; Maginot, ministre de la 
Guerre, jusqu'au jserçredi l O t é w i e r . 

l,o général Pétin, commandant ls Ire 
région, désireux de répondre a l'appel des 
organisateur» de la tète qui devait avoir 
lieu hier samedi, su bénéfice de la Société 
d'entr'aide de la Légion d'honneur, dafls 
la trsiide salle du Cercle de l'Industrie, «t 
qu il devait présider, a fait «avoir qu'il 
curait heureux de voir reporter cette soi-
r te au samedi 5 msrs, svant pris sntérieu-
remeut de» engagemeat» pour les samedis 
dn moi» de février et ne pouvant présider 
une soirée pendant la deuil national. 

D e leur coté, les organisateur» tiennent 
h la préaidesce du grand chef, nasal ont-
ils décidé de reporter la «ôlfée ntf samedi 
.". murs, toutes les eartes plnésVa re-t.int 
valables. 

Nous sommes persuadé que nos conci
toyen» seront, d'accord avec non» pour 
féliciter le» Comité» de la Légion d'hon-

LE 75™" ANNIVERSAIRE DE L'ORGUE 
DE NOTRE-DAME 

Une grande solennité artistique «ta mu
sique d'orgue surs lieu ls tfetnaasfca 24 
janvier, en l'église Notre-Dame, a l'occa
sion du 75»» anniversaire de l'iasugtrratlon 
du grand orgue. 

Il nous est agréable da rappeler «ne 
ce magnifique instrument est d'OMvra «ls l s 
Maison Ducroquet s t fnt t r i s admira par 
de nombreux connaisseur» a l'Exposition 
Universelle de Psr ls en 1866, pour lsqaelle 
U avait été construit. 

La grande médaille d'or consacra h 
haute réputation justement aeoaiaa, «ani
me facteur de premier ordre, da «attt 
maison qui est. en outre, la constisstknr 
du grand orgue de f^int-BaataaaVa a afaria 

M. le ehanoine Hsntvagt «mat aUt> 
doren de Notre-Dame, IL 
de Roubsix, «t M. Krnoalt 
lier, se mdiremt t Parla « t 
sit'ion de cet orgns 

L'Insnguratton solennsUa s n t B a s en 
septembre 1 « 6 . Ce fut un «Tant! dvéne-
meut ponr Roubaix. M. Batiste , organiste 
da Saint-Eustache et professeur d"b«r-
monie au Cnnscrvatoira ds Paria, ft va-
loi.r d'une façon magistrale, toutes les 

V 
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